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Bonjour	à	tous!	
	
D’abord,	 je	 voudrais	 féliciter	 tous	 les	 jubilaires	 d’aujourd’hui.	 Quelle	 belle	
cohorte	quand	même!	Serons-nous	tous	encore	là	dans	5	ans	?	
	
Le	témoignage	que	l’on	m’a	demandé	de	faire	aujourd’hui	sera	à	mon	image	:	
court,	coloré	et	condensé.	Et,	il	sera	en	3	points…	
	
Déjà	10	ans!	
Voilà	une	réalité	à	laquelle	je	m’habitue	tout	doucement.	En	fait,	c’est	plutôt	11	
ans,	si	 l’on	tient	compte	d’une	année	comme	personne	collaboratrice.	Mais	 je	
ne	vais	pas	insister	sur	les	chiffres	quoique	oui,	en	fait,	car	selon	mes	savants	
calculs,	10	ans	ça	représente	:	

• Plus	de	200	animations	de	catéchèse;	
• Plus	de	100	célébrations	et	d’activités	confondues;	
• 500	heures	de	formation	reçue	et	donnée;	
• des	 centaines	 de	 jeunes	 et	 de	 familles	 que	 j’ai	 eu	 le	 bonheur	
d’accompagner	 et	 avec	 qui	 j’ai	 beaucoup	 cheminé.	 «	Cheminé	»…	 le	
terme	est	peut-être	usé	et	gavaudé	mais	tellement	encore	approprié.	

	
	

10	ans,	 c’est	 aussi	 au-delà	de	20,	 000	heures	 consacrées	 à	 la	mission.	 Celle	
d’annoncer	la	Bonne	Nouvelle	de	l’Évangile.	La	Bonne	Nouvelle	de	Jésus	Christ.	
Une	jeune	fille,	à	la	fin	de	son	parcours	de	catéchèse,	avait	posé	cette	question	
désarmante	à	la	personne	qui	animait	la	rencontre	:	
	

«	Oui,	mais	c’est	quoi	la	Bonne	de	Nouvelle	de	Jésus?	
	
Une	question	à	choix	multiples	peut-être!	
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Alors,	après	tout	ce	temps,	qu’est-ce	qui	anime	encore	l’animatrice	en	moi?	
Qu’est-ce	qui	nourrit	l’agente	de	pastorale?	
Qu’est-ce	qui	fait	encore	vivre	la	disciple	de	Jésus?	
	
La	 question	 se	 pose	 d’autant	 plus	 sérieusement	 considérant	 le	 sombre	
contexte	dans	lequel	l’Église	institution	vit	en	ce	moment.	Elle	navigue	en	eaux	
troubles,	 embourbée	 dans	 ses	 contradictions	 et	 ses	 incohérences,	 entourée	
d’un	vent	d’indifférence.		
	
Il	m’arrive	parfois	de	songer	à	quitter	 la	barque	pour	poursuivre	ma	mission	
ailleurs.		

• Pour	ajuster	mes	choix	en	fonction	des	valeurs	que	je	porte?	
• Pour	être	visible	et	reconnue	

Et	j’imagine	que	je	ne	suis	pas	la	seule	à	penser	ainsi…	
	
Alors,	de	nouveau,	qu’est-ce	qui	me	fait	vivre	comme	disciple?	
	
C’est	le	fil	indestructible	qui	me	lie	à	Jésus	de	Nazareth.	L’homme	de	Dieu.	Le	
fils	d’Esprit	 et	d’humanité.	 Ce	 fil	 qui	 s’est	 tissé	 tout	 au	 long	de	ma	vie.	De	 la	
toute	jeune	fille	qui	apprend	ses	prières,	assise	avec	grand-maman	au	bord	du	
lit	avec	des	images	pieuses,	à	la	femme	croyante	laïque	qui	continue	d’étudier	
les	textes	bibliques,	de	s’en	délecter	et	d’approfondir	sa	foi.	
	
Pour	moi,	Jésus	est	un	être	de	conviction,	un	homme	qui	a	cherché	et	trouvé	la	
meilleure	 façon	 de	 parler	 de	 son	 Dieu,	 un	 Dieu	 de	 relation,	 un	 Dieu	 de	
proximité,	 un	 Dieu	 d’amour.	 Toute	 sa	 vie,	 il	 a	 témoigné	 de	 cela	 dans	 ses	
paroles	et	dans	ses	gestes.	Un	guide	inspirant	et	tellement	d’actualité.	«	Ce	que	
j’ai	fait	pour	vous,	faites-le	les	uns	pour	les	autres.	»	
	
À	mon	tour,	 j’essaie	(j’insiste	sur	 le	 J’essaie)	 jour	après	 jour,	 rencontre	après	
rencontre,	 de	m’en	 inspirer.	 En	me	 faisant	 proche	 des	 gens	 qui	 souffrent	 au	
quotidien,	 dans	 les	 épreuves	 de	 la	 vie	 et	 qui	 ont	 besoin	 simplement	 d’être	
écoutés	et	accueillis.	J’essaie	aussi	en	accordant	à	mes	frères	et	sœurs	toute	la	
dignité	humaine	qui	 leur	revient,	comme	fils	et	 fille	de	Dieu,	peu	importe	qui	
ils	sont	et	ce	qu’ils	 font.	Encore	là,	 j’insiste	sur	 le	 j’essaie.	«	J’étais	seul	et	vous	
m’avez	visité.	J’étais	prisonnier	et	vous	m’avez	libéré…	»	
	
Être	 disciple	 de	 Jésus,	 ça	 veut	 dire	 aussi	 de	 questionner	 la	 légitimité	 de	
certaines	 formes	de	pouvoirs,	de	m’indigner	des	 injustices	et	de	 remettre	en	
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question	 les	 valeurs,	 les	 dogmes,	 les	 lois	 qui	 ne	 placent	 pas	 l’humain	 au	
premier	plan.	«	Le	sabbat	est	fait	pour	l’homme	et	non	l’homme	pour	le	sabbat.	»	
	
Dans	 le	 fond,	être	disciple	de	 Jésus	ça	veut	dire	aussi	être	révolutionnaire.	 Je	
me	 rappelle	 d’ailleurs,	 quand	 j’étais	 petite,	 avoir	 affirmé	 vouloir	 être	 une	
révolutionnaire.	Suivre	Jésus	aujourd’hui,	ça	ne	veut	pas	dire	de	tout	quitter…	
puisque	 tout	 est	 là,	 dans	notre	 capacité	d’aimer	 comme	 lui	dans	 ce	qui	nous	
habite	de	plus	divin.	De	toute	façon,	n’est-il	pas	possible	de	penser	que	toute	
forme	de	révolution	émerge	de	l’amour?	
	
Après	 la	 mort	 et	 la	 résurrection	 de	 Jésus,	 les	 premières	 communautés	
chrétiennes	ont	misé	sur	les	charismes	particuliers	de	chaque	personne	dans	
leur	mode	de	fonctionnement.	Je	crois	avoir	reçu	certains	charismes	dont	celui	
du	 désir	 de	 transmettre	 et	 de	 témoigner.	 Transmettre	 aux	 autres	 le	 goût	 de	
connaître	Jésus,	de	découvrir	ses	enseignements	et	de	le	côtoyer	au	quotidien.	
De	 témoigner	de	 la	puissance	de	 l’amour	divin	qui	nous	habite	puisque	nous	
sommes	faits	à	l’image	et	à	la	ressemblance	de	Dieu.	Ce	désir	dépasse	malgré	
tous	les	obstacles	que	sont	parfois	le	manque	d’intérêt,	le	manque	de	temps.		
	
Chaque	étincelle	dans	 le	regard	d’un	 jeune	en	parcours	de	catéchèse,	chaque	
prise	de	parole	positive	ou	négative	d’un	parent,	 chaque	 révélation	partagée	
ou	 intériorisée,	 illustrent	 bien	 que	 tout	 est	 en	mouvement,	 que	 la	 Parole	 de	
Dieu	circule	et	agit.	Je	suis	une	entremetteuse	en	fait.	Une	entremetteuse	entre	
Dieu	et	 les	personnes	que	 je	 rencontre,	 à	 l’intérieur	 comme	à	 l’extérieur	des	
murs	de	l’église.		Une	entremetteuse	entre	Jésus	et	mes	frères	et	sœurs…	
	
Grâce	à	ce	désir	de	transmettre	la	Bonne	Nouvelle,	je	peux	aider	les	gens	à	se	
sentir	mieux	dans	leur	vie,	 	à	se	sentir	unique	et	aimé.	À	chaque	jour,	tout	se	
renouvelle.	Tout	devient	possible.	C’est	mon	espérance	et	c’est	ma	conviction.	
Voilà	ce	qui	me	fait	vivre	et	m’anime	dans	ma	mission	d’agent	de	pastorale	et	
dans	ma	vie	de	croyante.	
	
Voilà	en	partie	de	quoi	est	fait	ce	fil	indestructible	qui	m’attache	à	Jésus	et	qui	
m’appelle	à	suivre	ses	traces,	à	demeurer	dans	le	sillon	de	ses	pas,	même	si	le	
sentier	parfois	s’assombrit	et	se	densifie.	À	travers	le	patchwork		qu’est	ma	vie,	
j’ai	compris	que	Jésus	est	mon	fil	d’Ariane.	
	
Enfin,	 je	 voudrais	 dire	 quelques	 mots	 sur	 les	 fruits	 que	 ces	 10	 années	 ont	
produits.	
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Il	 y	 a	 eu,	 bien	 sûr,	 quelques	 déceptions,	 des	 doutes,	 des	 défis	 et	 des	
apprentissages	 de	 toutes	 sortes.	 Il	 y	 a	 eu	 aussi	 des	 deuils	 à	 faire,	 des	
renoncements,	des	lâcher-prises,	ainsi	que	des	limites	à	recadrer.	Il	y	a	eu	des	
découvertes.	 Des	 études	 bibliques,	 surtout,	 qui	 m’ont	 amenée	 de	 nouvelles	
connaissances,	qui	ont	 transformée	 les	contours	de	ma	 foi,	des	quêtes	qui	se	
sont	achevées,	des	parcelles	de	sens	qui	se	sont	concrétisées.	
	
Mais	 surtout,	 il	 y	a	eu	des	 rencontres	:	 avec	des	chrétiens	et	des	chrétiennes	
impliqués	dans	leur	communauté,	avec	parfois	des	idées	bien	arrêtées	sur	des	
façons	de	faire	bien	enracinées,	mais	aussi	avec	un	sens	de	l’engagement	hors	
du	commun.	Des	rencontres	avec	des	enseignants	et	des	enseignantes	qui	ont	
nourri	mon	savoir,	mon	savoir-faire	et	mon	savoir-être.	Des	 rencontres	avec	
des	 collègues	 parmi	 lesquelles,	 certaines	 sont	 devenues	 de	 véritables	 amies	
avec	qui	chaque	repas	partagé	est	une	communion	de	cœur	et	d’esprit.	
	
Tout	 bien	 considéré,	 ces	 dernières	 années	 ont	 été	 autant	 d’occasions	 de	
construire	et	de	choisir	de	faire	vivre	le	règne	de	Dieu.	Un	jour	à	la	fois!	Dans	
chaque	 regard,	 dans	 chaque	 parole,	 dans	 chaque	 choix	 et	 décision,	 dans	
chaque	geste	d’amour	et	de	paix…	
	
Et	si	on	se	donnait	rendez-vous	dans	5	ans?	
	
Merci!	
	
	

Louise Blais 
28	mai	2019	
	
	
	
	
	
	
	
	


